
Mulhouse marquera dans l'histoire 

de notre mouvement 

Chaque Conf1rès , dont nous nous plaisons à dire toujours dans les mêmes termes optimis
tes la f1rande réussite, a cependant , chaque année, sa physionomie particulière,. qui lui vient 
de la réf1ion qui 1 ' a oraanisé_. des conditions matérielles qui rendent plus ou moins spectacu
laire et efficient le déroulement du travail et aussi d :un certain nombre d'impondérables . 
parfois imprévisibles, n~s 'des éléments mouvants d :une pédaaoaie qui s ' efforce de poursuivre,. 
avec le maximlEll de succès, son t ~tonnement expérimental . 

Disons tout de suite que la larae équipe du Haut-Rhin qui a , cette année, assuré 1 ac
cueil dans un département que le statut spécial d ' Alsace-Lorraine rend particulièrement sensible 
et délicat ,, a été laraemetit · à la hauteur de sa ti3che et que le Conf1rès de MULHOUSE s Ïnscri l 
dianement dans la série de nos très beaux conf1rès, après Bordeaux, Nantes et Paris . 

Ualf1ré la position excentrique de Mulhouse et l :auf1mentation très sensible des frais de 

t .ransport, le nombre des participants n ' a pas été inférieur à celui des précédents Conf1rès 
800 à 1000 camarades ont pris part en permanence ou partiellement à noiY travaux. Avec ses dé 
léaations venues de tous les coins de France, des Landes au Var et au Finistère et des divers 
coins du monde, avec les camarades de Suisse, d 1 Italie _. du Luxembourf1.• d Allemaf1ne, de Belai
que, de la Sarre, d 1Anf1leterre, de Youf1o- Sl avie, de Tunisie , de ldadaaascar et du Japon . le O:m
J1rès de Mulhouse a été une des plus J1randes manifestations pédaJ1of1iques natiônales et inter
nationales de notre temps . 

Il a été diane des précédents aussi pour la cordialité de 1 ·accueil et l ' esprit de cama
raderie et d :amitié qui , encore une fois . a été la arande marque de notre Rencontre annuelle . 

Q.ie nos camarades du comité d ·orf1anisation en soient félicités et remerciés . 

L ' accueil de la municipalité et des diverses administrations a f1randement facilité la 
t~che des orf1anisateurs . Dans l ' impossibilité où nous so11mes de citer tous les noms, nous 
demandons aux personnali'tés qui nous ont si aénéreusement aidés, de trouver ici nos sincères 

remerciements . 

Voici pour ce qui est ·comme le fonds conmun de nos Congrès . Voyons maintenant les ca
ractéristiques particulières .• celles d ' abord que nous a valu une orf1anisation impeccable . 

Nous avons eu un temps splendide qui est venu s ~ajouter à la chaleur de 1 accueil . Et 
surtout nous avons bénéficié de conditions matérielles exceptionnelles pour 1 'héberf1ement et 

l ' oraanisation de nos travaux. 
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Nous avons eu 1 avantage de pouvoir disposer dans sa totalité "d un Centre d Apprentis
sage nouvel l ement installé dans une i nrnense filature désaffectée à laque lle les organi sateurs 
avaient su donner - on imagine avec que l patient travai l • . - un air de jeunesse t de f ê te. 
Pour l a première fois peut-être dans les annales. tout le Congrès était groupé là . et large
ment à 1 aise avec cette année une vér1lable exposition technologique comportant un proto
type de c l asse Ecol e Moderne munie de fou s l es outils que nous reconmandons un s tand CEL 
impressionnan t et divers ateliers de trava i l avec une exposition artistique digne des expo
sit t ons de Paris et de Nan tes avec 11ne l.l a ison de 1 ' Enfant spacieuse une s all e de synt hèse 
confor t able et débouc hant s u r l es sall e s cl expos i lion quinze salles de travail de Commis -
s 1ons l a plupart du temps bourrées de do cuments où 1 activité éln1 t tout à la fols con cen 
t rée el ouverte sel on notre essentiel l e formule coopéra t ive 

Le monde autour de nous change à un rytlY11e accé l éré et l a désadaptation que cette ac
cél érnt1on suscite était ju&tœment l e thème général de notre Congrès C e st parce que nous 
prenons consci ence des problèmes que ce t étal de fa1 ts impose aux éducaleuts et que nous nous 
appl i quons à l es résoudre que nos Cong rès ne ressemblent jamais aux p récédents C e s t ce tte 
adaptation permanente de notre pédagogie qw e s t une marque éminente de j e unesse e t une ga
ranti e de croissance et de s uccès 

Rn voici l es s i gnes réconfortnnt s 

I - LA JEUNESSE - Jan tb nous n avions e u tant de nouve aux venus e t s w tout tant de 
normaliennes et de normaliens . Chos e 11011vc l l e aussi et de l a plus haute importa11ce , nous avons 
é tabl i avec ces j ew1es ; des po11ts qui nous garantissent une liaison désonnai s pe rmanente 

Nous avions e n effet 
cOITTilis sion a é t é constituée 
camarade DEHl!I'I de la Loire 

au Congr~s un 11oyau de nos 
pour 1 .é tude des problèmes 

qui en a pris l a cha rge 

maitres de classe s d application Une 
s péci a ux à ces c l asses C es t 11o tre 

les j e unes normaliens se s ont trouvés au toma tiqueme n t incorporés à ce tte Conmiss ion 
qui s es t organisée e n fonc tion de l e urs besoins Désormais la conmiss io11 CLASSl:!S d APPLI
CA1'ION fonctionne e n liais on pe rmanente avec l es éqtdpes de j eunes normalie nnes e t. nonnalie ns 

Des décisions importantes ont ntL5s i tot été prise s , co1II1Je consé quence ù allletu•s de no
t r e souci de reconsidérer encore W1e fois la formule de notre revue 1 EDUCATEtm 

Il e s t normal que l a masse des adhéren Ls plus ou moins chevronnés , cle 111a nùe 11t a uj ou rd 
hui à la r e vue autre chose qu un b a. ba qu ils ont depuis longtemps dépassé Mais à l ' a utre 
bout de la cha:ine les noweaux-vP-m lS e t l es normaliens tout spécialement 11e conna i ssent r i en 
de nos techniques auxquelles ils n on t nulleme 11 t. é t.é préparés . Ils en s ont 01'1 nous e n é tions 
il y a tren te ans . quand nous débutions no tlS- memes Ils veulen t savoir - e t c es t natm·el .- . 
connrent pra t.ique r l e texte libre coumcnt. composer e t imprimer conme n t. accéde r h de s r éali
s ai.ions art.is t.iques valables c01m1ent ma in tenir La discipline sans comvrorne ttrc ce pendan t 1 ac
quis ition des connaissances les réponses h ces ques t i ons sont disséminées dans l es IIDUCATEUH 
d au tre fois e t. dans les B-E-N P qui mcme lors que elles sont encore vendables , s ont trop dé
modées dans l e ur forme e t leur présen tation 

Il llOtlS faut sous une forure à dé te nnine r r epre ndre 1 initiatlon i ndis pens able 
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A cet effet, en accord avec la Cœunission JEUNES CLASSES d 7 APPLICA'l'IO~~ ·et sur suggestion 
du C, A, et de la réunion des DéléguéG Départementaux" ont été prévus les aménagements suivants 
à la formule de notre revue ! ?EDUCATEUR ~ 

a) ~ - E/XJCATEl!R parai tra l :an prochai n sous la forme qui il a cette année et qui donne 
satlsfactio,:, à la masse des camarades non débutants . Nous t~cherons même de 1 ' amé-
1 i ore r teclini quemen t , 

b) ·Le SUPPLFJIENT1E1H de la deuxlème-qul nzai ne de chaque mois sera comne tous l es nu
méros de cette année. axé s ur un sujet qui sera étudié profondément . Nous nous e f 
forcerons d :l3fT!éllorer la présentation de ces suppléments qui pourraient reconstituer 
dans une certaine mesure notre collec t i on B. E. N;P. 

c) Le s upplément FM de la premiè re qui nzaine sera conme un numéro s pécial de 1 'EJX.JCA-
· 'El!ZJR destiné aux jeunes et aux débutants el d ' ailleurs réalisé parti ell ement par eux 
dans le cadre de la Cormùssi on Classes d : APpli ca tion, A la demande des camarades, J ' 
y reprendrai la publication de leaders genre DITS· DE HATHIFJJ •destiné s à ori enter les 
débutants, 

Ces •EIXJCA'fHJR•EaJLEMODERNE •seront largement diffusés auprès des jeunes . Il s 
seront l a base de notre propagande Ecole Moderne . 

Un premier essai sera fait a vant les vacances , 

II - 1LE RASSEMBI;EMENT · INTERNATIONAL 1d ' ENFANTS 0 . ... 

ci de rajeunissement , 
Il répond à notre même sou-

A l'appel du C001ité d •organisation; 50 j e unes Coopérateurs étaient réunis à MUUIOUSE 
sous la direction de no? amis Gaby HEIDEI' e t lEJ10Y. Ils 1se sont bien vite in~grés à la masse 
des Cong ressistes , participant_, en connaisseurs , au travail dans la classe type , au f i l i c ou
peur > à la peinture . Le. dernier jour, un Comité International d enfants a été constitué, Nous 
en donnons la composition d ' autre part. Ce bureau est placé sous l e patronage de l Office 
Central de la Coopération à l Ecole ~ de ! · Institut Coopératif de PEcole Moderne . Nous en s ui 
vrons attentivement l :activité . 

III-> LES-·ETRANGERS 1, - Le nombre des nations représentées e s t resté stationnaire ce 
qui s · explique Jiar l e fait que nous ne dispos ons d ·aucun fonds pour aider au voyage des dé lé- . 
gués éloignés , En r éalité :1 seuls l es pays voisins ont pu nous détacher des camarades . De ux ex
cep tions cependa"nt ~ Trois dé l ·gués tunisiens ont pu franchir la Méditerranée et une forte dé
l égation Yougo-Slave nous rendait l a visite- stage ~ue nos amis de !Dire At l antique sot~ l a 
direc tion de GOUZIL; ont faite l ·é t é dernier e n Yoligo- Slavie . 

Par contre , nous avons reçu des messages , par-fois émouvants de vingt autres pays., de 
toutes l es régions du globe 7 de Pékin à Cuba. Nous e n donnerons l a. liste dans l e compt e -rendu 

de notre séance de clôture . 

Comme on le voit, notre Fédération Internationale est bien vivante , eL pas seulemen t 

s ur l e papier . 

III ·- '.LES USAGERS 1, - Pour l a première fois ce tte année , nous avons pris contac t 
avec l es usagers , D' abord par notre questionnaire qui, tout partictùièren~nt grace A l a. dif
fus ion par l EXPRESS, nous a valu un lot importent de r éponses de soixante professions cliffé

. rentes . Nous avons fait , au Congrès , l e ccxnpte- rendu de ce t te enquete qui a servi de base à 
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une intéressante 1iscussion. Nous publierons sous peu ces documents . 

Cette discussion nous a valu aussi 1 ' intervention d'un certain nombre d 9usagers non 
instituteurs . Nous publierons lew• opinion dans notre prochain numéro . 

Nous nous appliquerons désormais à poursuivre et à intensifier un dialogue qui pour
rait bien étre décisif pour l 1avenir de nos techniques . 

V - LES FONDEMENTS PHILOSOPHIQUES DES TECHNIQUES ·FREINET ·. -

c rest un signe des temps aussi , 

la discussion qui a été amorcée en séance de synthèse, en présence de dive rses per
somlB.lités, avec la participation particulièrement active de M. VUILIEI' , I . P . à Mulhouse , 
a passionné , plus que nous n 7 osions l 1espé rer 1 de très nombre ux camarades e t même les j e unes 
normaliens qui se plaignaient d ' êtr e toujours s o1.111is A des manuels de ps ychologie et de pé
dagogie manifestement dépassés . 

la maturité c roissante de nos adhérents est sans nul doute ! ' élément le plus récon
fortant de nos récents congrès , de celui de Mulhouse en particulier . 

Bie n sür , nous discutons e n connaisseurs, en praticiens 9 des outils notNeaux dont 
nous pours uivons la mise au poi nt . Et ce n lest pas nous qui a llons partir inconsidérément 
vers des septièmes c i el s 7 en négligeant cette portion de besogne que nul ne fera si nous n · y 
pourvoyons : 1 ' 001élioration t echnique de nos conditions de travail ~ 

Mais c 1es t justement parce que nous voyons désonnais les problèmes dans leur réalité , 
que nous r eplaçons sans cesse no tre pédagogie dans l e complexe de la vie . Nous constatons 
avec satisfaction et soulagement que la masse des camarades a aujourd1hui dépassé l1aspect 
t echnique de nos innovatio115 pour ! "intégrer vra iment à la culture et A l a formation de l :hom
me . Ils sont nombreux désonnais à s '~tre saisis avec ma!trise des fils d 1 .A.riane que nous nous 
SOllllleS appliqués A l ew· préparer . la justesse de l eur raisonnement est l a meilleure base , e t 
la plus stlre 7 des progrès présents e t à venir , 

C1es t parce que , à même l eur travail, ils accèdent ainsi à une notNe lle conception de 
la vie 9 qu ils dépassent l e complexe d '' infériorité dont l 9Ecole les a longtemps chargés . 

Nous osons aujourd1hui, e n iconoclastes9 mettre en doute l es enseignen~nts l es plus 
s olenne ls de l ' Ecoler Nous abordons ? dans un esprit nolNeau 7 la reconsidération de ! ' Histoire , 
de la Géographie , du Calcul, des Scie nces, du dessin et de la peinture . Nous nous re ndons comp;
t e que , au nom de la scolastique? on a proféré bien des erreurs , contre lesquelles nous aurons 
~ réagir . 

Ce s ont ces r econsidé rations qui feront 1 ~ objet de la notNe lle r evue dont 1 ; édition a. 
été décidée pour octobre , Nous nous pos ons des ques tions , nous émettons des doutes ; les élé
ments constructifs de notre travail ont otNert des portes naguères condamnées où nous nous e n
gageons timidement .. 

Ces questions , ces doutes , nous les soumettrons à l 7attention et à l ~ examen des per
sormalités q1.ù, sans pa1·ti-pris J accepteront de nous aider dans les explorations qui s 1 i.J.u
posent . 

· Nous ne prétendons poin t r enve rser par nous-mêmes 1 ? ordre des choses . Nous par tons 
sans préalable , à la recherche seulement d iune vérité susceptible de fonde r l a culture 
dont nous avons 1 : intuition, avec l 1espoir derencontrer des chercheurs COllllle nous qui , venus 
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ave_c d ' autres possibilités , d ihorizons différents , poW'ront nous aider dans les mises au 
point souhaitables ~ 

, Nous donnerons sous peu d 1autres détails sw· une entreprise, délicate certes , mais 
dont nous attendons tous beaucoup: pow• l ' approfondissement et la diffusion de notre oeuvre 
ccxmnme. 

VI - NOUS REPRENONS ·NOTRE ·TRAVAIL DE PIONNIERS 

Pendant deux ans, nous avons été menacés dans notre vie même. par les conséquences 
heureusement dominées du dépdt de bilan de notre diffuseur . 

Nous repartons aujourd hui avec une organisation de nouveau puissante qui nous permet 
de nouvelles audaces • 

Car , nous le disons plus spécialement pour les nouveaux venus, notre souci de création 
et de réalisation a été la raison d :être, mais aussi le drame de notre vie . 

Si nous avons progressé jusqu ' à influencer aujourd 1hui profondément la pédagogie fran 
çaise et internationale, c ' est que nous ne nous somnes pas contentés de confronter des plans 
et des théories_. si ingénieux soient-ils, mais que nous avons c r éé. mis au point et fabriqué 
les outils nouveaux pour une technique de travail .mieux adâptée que les méthodes tradition
nelles aux nécessités du monde moderne , c ··est cette modification des processus de travail 
qui fera date dans les annales éducatives, 

Pour la poursuite de cette oeuvre de reconsidération pédagogique_. nous avors besoin de 
la bonne volonté , de la clairvoyance e t des sacrifices des générations qui ont aujourd 'hui 
pris la relève , 

Ce faisant .. d "ailleurs . nous travaillons pour les enfants certes .. dont nous voulons 
faire des horm1e; .. Mais nous travaillons aussi pour nous dans la mesure où nous contribuons à 
rendre moins pénible et moins inhumaine la profession que nous avons choisie ou du moins .ac
ceptée , 

'Jbus les corps de métier revendiquent obstinément .. non seulement pour 1 ;augmentation 
de leur salaire, mais aussi pour ! "amélioration de leurs conditions de travail _. pour les ga
ranties élémentaires d 'hygiène et de sécurité qui rendent plus tolérable la condition diffi 
cile des salariés les mineurs se défendent contre le manque d 1ai r et contre le grisou. les 
ouvriers contre les machines meurtrières ou les émanations toxiques. 

Seuls les éducateurs restent paradoxalement corvéables à merci . Ils acceptent passi 
vement qu ' on en.tasse 45 enfants dans un local aménagé pour 30 ; ils tolèrent J ·otttillage vé
tuste , l es techniques qui ne rendent pas .• les tâches qui usent les nerfs et tuent 1 ' cspri t . 

Un camarade observait fort justement à la tribune 

- que m1importe qu ' on me donne 10 . 000 Frs de plus si on me condamne à un travail si pénible 
et si malsain que j e serai usé _. physiologiquement et moralement avant mème d :avoir joui du 
supplément de bien ê fre maté riel . 

Non pas que nous sous- estimions ! "incidence sur notre travail et sur notre vie des 
conditions plus ou n~ins favorables des salariés. Nous voulons dire seulement qu ;il y a, 
con~1e dans toutes professions - et plus encore peut-ê tre - des revendications professionnel 
les qu ' on ne saurait aujourd ;hui négliger . 
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•Notre Bllli IXJ~R: qui ne manque janrais d 1à propos, s ' est contenté pour participer à 
la discussion, de lire su Congrès les gros titres d ' une infoimation du matin dans un grand 
journal de Paris 

"J ' ai 50 gosses dans ma classe. Je suis nerveux quand je rentre à la maison, je pas
se ma colère sur mon enfant, dlt l ~lnstituteur de Fives. Il a été écroué à la prison de 
Loos • " 

De nombreux CBlllarades sont venus témoigner aussi que les méthodes traditionnelles en
chaînent l ' éducateur à une besogne sans horizon et sans espoir, et que cette perversion est 
cause de l ' anormale proportion chez nous des dépressions , des fatigues pulmonaires et des 
maladies nerveuses . 

Par nos techniques . nous humanisons notre fonction ; nous introduisons dans nos clas
ses un peu plus d ' harmonie , de salut et de joie ; nous redonnons un but .éminent à notre vie. 
Nous en somnes nous-memes régénérés . 

Oeuvrer pour 1 ' Eco_le Moderne_, c ;est défendre les conditions de notre vie professionnel
le , C' est cette réalité q_ue nous voulons désormais acclimsti:r. dans les milieux ènsei1Inants . 
Nous avons dl scuté à Mulhouse d 1 un · CAHIER• DE REVmDICATI<!JNS' P]((!)FESS10NNFLLES• que ' nous allons 
mettre déf'initivement au point coopérativement. Nos camarades demanderont alors à leurs ool
lègues de base et aux or11anisations syndicalds de s 1en saisir concurreffment avec leurs reven
dications de salaire, 

Les questions de Techniques de travail seront ainsi posées à la masse du personnel . 
Qiant à nous , nous apporterons notre expérience . sans plus, avec 1 ' espoir que d -'autres reclier
ches viennent compléter celfrds que, avec des moyens plus que réduits , vous sonmes parvenus à 
imposer à 1 1attention des parents et des éducateurs. 

Chactm de nos Congrès est lD1e étape . MUIROUSE marquera dans 1 1 histoire de notre mou-
vemento 

Co FREINET 
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